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VOUS réi)etent que lu religion n'u rien ù voir dans In politique. Ne
pouvant pus, ou n'osant pus nier la V(:'rit6 do ee jugement que Jt^is-
UiriHt doit un jour exercer sur tous les hommes, ils veulent en res-
trenidre 1 objet à la conduite privée. Ils admettent bien que, dans la
conduite privée il n'est pas permis de penser d'une manière dt^raison-
nable, de purler comme un insensé, d'agir sans vérité, sans honneur et
sans pudeur

;
ils veulent bien reconnaître que le clergé a raison de

demander au nom de Dieu nue l'on s'abstienne de ces enormités dans
la conduite privée. Muis du moment qu'il s'agit de politique cesmêmes hommes nous accusent de tyran'ue et de Jjspotisme intolérable
l)arceque nous reprouvons la licence etfrénée de tout ijcnser, de tout
(lire, de tout faire. Eh quoi ! nous refuserait-on le droit de protester
contre des idées extravagantes, contre des paroles licencieuses, contre
le vol, contre le parjure, contre les violences injustes, contre le blas-
phème, contre 1 intempérance, contre le meurtre mÔme, du moment
que ces excès se feraient au nom de lu liberté, au nom d'un i)urti poli-
tique, uu nom d une opinion quelconciue ? C'est uinsi que l'on s'efïbrce
(e détruire dans lu politique toute idée de justice, de vérité, de droit
(1 honneur et de religion.

'

" Or, dit Pie IX, là où lu religion est bannie de la société civile
' et la doctrine et 1 autorité de lu révélation divine rtMetées, la vraie

iiotion de la. justice et du droit humain s'obscurcit et se perd, et la
force matérielle i)rend la place de la justice et du vrai droit." (Ency-

clique du 8 décembre 18<)4.
^

Ainsi l'on veut bannir Dieu de la société civile, et s'affranchir de
sa loi .sainte (hins su conduite publique. L'on oublie que le même
Dieu qui doit juger les individus, est aussi celui qui Juye les peuples.
ir.s. Vli. .A) L on oublie qu'il exorceru un jugement terrible sur
ceux qui gouvernent. " Prêtez donc l'oreille à mes paroles, dit le Suint
I.sprit dans le livre de la Sagesse (Chapitre VI), vous qui gouvernez
la multitude. Considérez que vous avez reçu la puissance du Très-
Haut, qui interrogera vos œuvres, scrutera mCmc vos pensées ; parce
qu étant les ministres de son royaume, vous n'avez pas gardé la foi de
la justice, m marché selon sa volonté. Aussi viendra-t-il à voiis d'une
manière effroyable pour vousjuger avec une extrême rigueur."

C'est depuis que l'on a commencé à semer ces doctrines perverses
que notre pays, autrefois si paisible et si lieureux, a été le théâtre de


